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Centre de tri postal de Charleville-Mézières 

Le mépris de la direction pour la santé des agents

Le centre de tri de Charleville-Mézières a vu son activité réduite

depuis le début du confinement. Durant trois semaines, les agents de 

la plateforme ont dû travailler sans masque alors que l’on a appris récemment que La Poste détenait un stock

de 24 millions de masques chirurgicaux qu’ellen’avait pas jugé bon de distribuer dans les services. 

Depuis les masques sont arrivés dans les centres de tri mais la direction continue de mettre en danger la santé

des travailleurs. Si les agents qui ont contracté le virus et développé la maladie ont été mis en congé, ceux qui

ont été à leur contact sont obligés de continuer à travailler sous prétexte qu’ils ne présentent aucun symptôme

(pour le moment), que les distances de sécurités sont respectées, que des gants et les matériels de désinfection

sont à leur disposition. 

La réalité est que la direction ne veut pas embaucher pour remplacer les travailleurs qui devraient être

mis en quatorzaine et expose ainsi les agents à un risque pour leur santé et celle de leur famille. Encore une

fois, ce sont les mesures de précaution élémentaires qui passent à la trappe.  Cette attitude est cynique et

irresponsable dans un contexte où l’épidémie continue de s’étendre et de tuer plusieurs centaines de personnes

chaque jour.

Elle est l’image de cette société qui privilégie la rentabilité et les profits au détriment de la vie
des travailleurs.

Hypermarché Cora, les Ayvelles 

Un petit coup de pub qui va rapporter gros.

À Cora, les travailleurs ont reçu la promesse d’une

prime de 1 000 euros pour les risques encourus au travail

durant l’épidémie. Mais ce petit sacrifice consenti par les

actionnaires s’accompagne de plus de flexibilité pour les

salariés. Ces derniers se sont retrouvés avec des “comp-

teurs d’heures négatifs”, permettant à la direction de capi-

taliser des heures de travail qu’elle utilisera en surtravail

durant les périodes de fêtes sans avoir à les payer en heures supplémentaires. Cette prime ne compense donc 

pas la perte de revenu que représente cette nouvelle mesure pour les salariés.

Cette filiale de la holding Delhaize, qui a engrangé 517 millions d’euros au dernier semestre 2019,
continue de bénéficier des largesses de l’État, 20 millions d’euros par an au titre du CICE transformé en
exonération de cotisation sociale permanente alors que le groupe a supprimé plus de 9 000 emplois en 10
ans. En prenant sur les profits passés et présents, on aurait largement les moyens d’augmenter les salaires
et d’embaucher, à condition que les travailleurs l’imposent aux actionnaires.
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Hôpital Belair, Charleville-Mézières

Des moyens pour les hôpitaux, pas pour les profits

Les coupes budgétaires successives qui  dégradent les conditions

de travail des personnels de santé de l’hôpital public n’ont pas épargné

le  centre  Belair  de  Charleville.  Comme partout,  les  mouvements  de

grève et  revendications  portées depuis des années par ces personnels

sont restés lettre morte. La situation s’est encore aggravée avec la crise

du Covid-19. 

Les personnels soignants ont aujourd’hui à faire face à une énorme surcharge de travail car ils doivent,

entre autre, accompagner chaque patient dans le moindre de ses déplacements.

Les personnels administratifs et sociaux ne sont pas mieux lotis : pas de masques ni de gants pour

ceux qui  sont  en contact  avec  les  patients,  pas  de  recours  possible  au télétravail  par  manque des  outils

disponibles.  Enfin, les travailleurs sont contraints de prendre sur leur temps de congés ou leurs RTT pour

compenser le manque de personnel. 

Alors  que  les  milliards  qui  devraient  servir  à  embaucher  et  fournir  le  matériel  nécessaire

continuent à renflouer les caisses du patronat, les travailleurs des services publics paient de leur santé

pour faire face à l’urgence. Voilà où mènent des politiques menées au seul profit de la bourgeoisie.

Usine Hermès, Bogny-sur-Meuse

Des masques pour tous, ce ne serait pas du luxe !

À Bogny-sur Meuse, l’usine Hermès qui appartient au

groupe qui a enregistré des bénéfices records et un chiffre

d’affaires de plus de 6,8 milliards d’euros en 2019 a rouvert 

ses portes la semaine dernière.

Les ouvrières sont-elles en train de coudre les masques, les

surblouses qui manquent aux personnels soignants ? 

Non, elles ont repris la production de sacs à main de luxe !

Aujourd’hui,  ce  dont  ont  besoin  les  travailleurs,  ce  n’est  pas  de  sacs  en  croco,  mais

d’équipements  de  protection.  Les  usines  doivent  être  réquisitionnées  pour  produire  ce  qui  est

nécessaire et vital à toute la population. 
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